
Le manque de candidats dans le secteur

de la cybersécurité devient critique
Les experts de la sécurité, qui se
réunissent cette semaine àMonaco,

sont unanimes : le plus grand frein

actuel à l’amélioration du niveau

de cybersécurité des organisations

en France réside dans le manque de
ressources. Le problème n’est pas

nouveau, mais il a pris une nouvelle

dimension, alors que les besoins
explosent. Sans parler des

37000 postes à créer d’ici à 2025,

comme le prévoit la stratégie na-

tionale cyber présentée en 2021,

quelque 15000 postes ne sont déjà
pas pourvus actuellement, faute de

candidats, selon les calculs du ca-

binet Wavestone. « Il y a peu de
temps, onpensait qu’on manquait de

formation encybersécurité et onena

créé. Malheureusement, aujour-

d’hui, elles ne sont remplies qu’à
50 %. Il faut aller plus loin et tra-

vailler sur l’attractivité de nos mé-

tiers », explique Gérôme Billois, as-
socié chez Wavestone et auteur de

Cyberattaques. Les dessous d’une
menace mondiale. Certains cursus

ont même fermé, par manque
d’étudiants. Et ce endépit de la ga-

rantie de décrocher des postes à de

bons niveaux de salaire, dans un

marché de l’emploi en plein essor.
« Sanscyberpompiers, les entrepri-

ses ne peuvent pas se défendre, à

l’instar desacteurs publics. Et pour

recruter un grand nombredecescy-
berpompiers, il nous faut augmenter

l’attractivité de la cybersécurité

auprès des jeunes», insiste Yann

Bonnet, directeur général délégué
du Campus Cyber.

Casser les préjugés

Nouvelle vitrine de l’écosystème
cyber français, le Campus Cyber

cherche à démolir certains préju-

gésqui entourent cesmétiers, et en

éloignent notamment les femmes

et les moins diplômés. Au-delà des
parcours de formation, il s’agit de

promouvoir la cybersécurité plus

tôt, dès l’enseignement secondai-

re. En collaboration avec le minis-

tère de l’Éducation, le Campus Cy-
ber a ainsi formé en septembre

200 professeurs de BTSaux enjeux

de la cybersécurité et répété l’opé-
ration avec des enseignants de ly-

céesprofessionnels. « Nous voulons

casserl’idée selon laquelle si on n’est
pas tombé dans la marmite de la cy-

bersécurité quand onétait petit on ne
peut pas y travailler », ajoute

Guillaume Poupard, le directeur

général de l’Anssi.
Améliorer l’image du secteur

peut aussi passer peut-être par le

vecteur culturel. Sensible au sujet,

le producteur du Bureau desLégen-
des, Alex Berger, travaille sur une

nouvelle série dédiée au monde de

la cybersécurité, la « cybérie ».
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